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Insolite

que se
passe-t-il

sous l’eau ?

Synchro :
Lors des chorégraphies de nat’ synchro, c’est toujours le
même problème : le public, même avisé, savoure la 
prestation des nageuses « en surface », mais le travail
sous-marin, la préparation des figures lui échappent 
totalement. Difficile cependant d’occulter cette facette de
la synchro, ces fondations déterminantes qui assurent la
réussite d’un programme ou son échec. Pour tenter 
d’y voir plus clair, Virginie Dedieu, triple championne du
monde du solo (2003, 2005 et 2007), a accepté de lever le
voile sur cette zone d’ombre.

Sujet réalisé par Adrien Cadot

Vue sous-marine

Vue de surface

Equipe de France/juillet 2006/Euro de Budapest

Equipe de France/mars 2007/Mondiaux de Melbourne

« Le départ est toujours un moment délicat.Soit les filles plongent toutes ensembleet sortent au même endroit, soit elles selancent l’une après l’autre. On parle alorsde départ différé. La première fille quiplonge a un repère visuel sous l’eau etensuite toutes les autres synchros se mettenten formation autour d’elle. Son rôle estdonc capital ! En général, les premières às’élancer et à se placer respirent moins queles autres filles. Ce ne sont vraiment pasdes places faciles à tenir, car tu multipliesles apnées. Il y a alors un gros travail derespiration à effectuer en amont. »
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« C’est intéressant parce que l’on voit bien le

placement des bras sur la photo sous-marine.

Dans le jargon, on parle d’une position

« coupe-coupe » qui permet d’avoir de la

hauteur tout en se déplaçant. Les filles sont

en apnée, elles se repèrent visuellement. Le

regard est très important, il permet de tenir

la position, l’alignement et de surveiller les

distances. Même si c’est rare, cela arrive

qu’une fille se perde, qu’elle ne sache plus

où elle est. Dans ce cas-là, il faut voir où en

sont les autres et se repérer à la musique.

Les chorégraphies sont millimétrées, les

synchros savent parfaitement que lors de tel

ou tel passage, elles doivent effectuer tel ou

tel mouvement. Parfois, ça devient même

mécanique ! »

Equipe de France/juillet 2006/Euro de Budapest

Vue sous-marine

Vue de surface

Equipe d’Ukraine/mai 2004/Euro de Madrid
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« Sur le cliché sous-marin on voit que les
filles exécutent un mouvement de bras pour
réaliser une vrille avec un bras qui tourne
et une autre qui fixe la position. On constate
qu’elles ne sont pas synchros : certaines
sont en retard et d’autres en avance. C’est
vraiment essentiel de toujours prendre
des repères sous l’eau. Il faut constamment
savoir où en sont les autres filles pour ajuster
ses mouvements. Forcément, ça pique les
yeux, mais c’est le jeu ! Quant au pince-nez,
c’est pour éviter d’avoir de l’eau dans le nez,
mais je n’en ai jamais eu besoin. »

Vue sous-marine

Vue de surface

Equipe de France/juillet 2006/Euro de Budapest

Equipe de France/juillet 2006/Euro de Budapest
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